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CO^SPI%ATION 

Découverte  a lyon. 

François  , réjouiflez-vous , les  princlpaiix  agens 
de  vos  cruels  ennemis  fom  enchaînés.  La  nuit 
derniere,  cette  heureufe  nuit,  à laquelle  dé- 
voient fuccéder  immédiatement  des  jours  pleins 
d’horreur , qu’ils  avoient  marqués  pour  commencer 
l’exécution  de  leurs  affreux  com^ots  , vous  a 
rendu  maîtres  de  leur  liberté,  à linftsnr  meme 
oh  ils  alloient,  peut-être  pour  toujours  , anéantir 
la  vôtre.  Et  vous  principalement  , bons  & trop 
confians  citoyens  de  Lyon  , que  leur  fureur 
avoir  choifi  pour  premières  vidimes  , reprenez 
courage  , & que  le  courage  achevé  la  vidoiie 
que  la  vigilance  de  quelques-uns  de  ^ vos  conci- 
toyens vient  de  mettre  dans  vos  mains^;  celt  à 
vous  que  cet  honneur  appartient  ; c elt  à la 
prompte  réunion  de  vos  forces  que  le  luccès  en 

Tandis  que  ces  monftres  altérés  de  votre  fang 
accoutumoient  vos  oreilles  à entendre^  fans»  in- 
quiétude les  divers  avis  de  contre-revolution  ; 
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mnciis  qne  leurs  nombreux  complices  répandus' 
dans  toutes  îes  clafîës  , formant  même  danslefein 
de  votre  ville  de  nouvelles  .foclétés  particulières , 
mais  dont  la.  plupart  fe  cachent  encore  fous  le 
voile  hypocrite  & perfide  du  patriotifme  , s’ef- 
forçoient  de  vous  perfuader  que  toute  contre- 
révolution  ét'oît  impoflible , afin  de  vous  entrete- 
nir dans  la  dangereufe  fécurité  qui  alloit  vous 
devenir  fl  fatale  ; tandis  enfin  que  d’infames  libelles 
fabriqués  par  eux  paroifibient  chaque  jour  pour 
diffamer  dans  votre  efprk,par  d’hcrribles  calomnies, 
,yl)s  plus  zélés  défenfeurs  , dont  faélive  furveillance 
ies  fatîguoit  le  plus , afin  de  vous  préparer  à les 
voir  tomber  fans  regr^  fous  les  coups  de  poi- 


gnard que  la  fcélératefîP  de  ces  traîtres  leur  def- 
tinoit  en  commençant  la  fcene  , pour  intimider  &: 
égarer  la  multitude  en  FefFrayant  par  ce  fanglant 
fpedacle  ; le  patriotifme  éclairé  de  ceux-ci  veil- 
loit  pour  vous  , & ils  méprifoient  pour  vous  fau- 
ver  les  grands  dangers  auxquels  ils  favoient  bien 
être  perfonnellement  expofes.  Quelques  autres 
bons  patriotes  , que  ces  fcélérats  croyoient  avoir 
féduits  par  leur  or  & par  leurs  promeffes  , indignés 
de  leurs  atroces  defleins , & effrayés  des  dangers 
de  la  patrie  , fe  font  dévoués  à tout  ce  que  le 
fakit  public  exigeoît  d’eux  ; ils  ont  feint  d’entrer 
dans  leurs  affreux  complots  , ils  ont  accepté  & 
reçu  plufieurs  fois  For  qui  leur  a été  offert  pour 
corrompre  & révolter  le  peuple  {a)  ; & quand  ils  ont 
été  bien  convaincus , par  les  fréquentes  conférences 
qu’ils  ont  eu  avec  ces  traîtres , de  l’étendue  comme 
de  la  noirceur  de  leurs  projets  , qui  em-braffoient 
à la  fois  toutes  les  parties  du  royaume  ^ & de  la 
célérité  qu’ils  vouloient  mettre  à l’exécution  , ils 
ont  formé  un  confeil  de  bons  & vertueux  citoyens 
pour  les  diriger  dans  leur  conduite  ultérieure  ; ce 
confeil  , auquel  ils  ont  tout  confié , a été  formé 
depuis  plufieurs  femaines,  & a dirigé  en  effet  leur 
conduite  jufqu’à  ce  moment. 

(û)  Cet  argent  a été  difliibué  à de  pauvres  familles. 
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Il  efl:  liront  de  faire  connoître  fommaîremene 
«es  aujourd  hui  aux  François  leurs  principaux  enne-< 
mis  , & à vous , citoyens  de  Lyon  , leurs  dange- 
reux^ agens  qui  étoient  le  plus  près  de  vous;  car 
ce  n elt  qu  un  redoublement  d activité  &c  de  cou- 
rage qui  peut  achever  d’anéantir  leurs  coupables 
projets.  , ^ 

Les_  chefs  de  l’entreprife  font  les  trois  Princes 
rançois  réfugiés  à Turin  ; leurs  agens  immédiats  à 
i-yon  lont  ces  prêtres  ci-devant  Comtes  de  Lyon 
qui  viennent  de  fe  fignaler  par  leurs  criminelles  pro- 
tekations , & qui  font  en  correfpondance  avec  leurs 
collègues  aiiffi  réfugiés  à Turin  ; les  principaux 
agens  direcls  de  ceux-ci  à Lyon , font  le  fieur  G«i7- 
lin  de  P ougelon,  avocat  & Juge  du  ci-devant  Comté, 
qui  célébré  par  1 abys  de  fes  talens , fut  de  tout 
tons  1 ennemi  l^e  fléau  & le  boutefeu  de  votre 
cite;  les  fleurs  & Terrage, dit  TeJTonettous 

deux  ofliciers  dans  les  troupes  de  ligne,  iefquels 
bien  fecbndes  du  braire  & affidé  Général,  dateur 

uf  J-  A Chapelle  , font  avec  lui 

les  dire^ieurs  de  1 entreprife  , d’établir  à Lyon  le 
centre  de  la  contre-révolution  du  Royaume. 

il  eli;  conRant , par  les  nombreux  témoignages 
acquis  journellement  pendant  plufieurs  femaines 
contre  ces  trois  criminels  ennemis  de  la  nation  & 
qui  font  plus  que  fiiffifans  pour  leur  entière  con- 
viction, qu  lis  ont  concerté  diredement  & indirede- 
ment  avec  les  princes  , & ont  concouru  fans  relâcha 
depuis  pliilieiirs  mois  & de  tout  leur  pouvoir  à 
1 execution  tres-procliame  d’un  plan  dé  contre-ré- 
volution générale  dans  tout  le  Royaume;  que  la 

première  expîoriondevoitfemanifeilerincefTamment 

à Lyon,  par  le  fecours  certain  d’une  niiiltitu^e  de 
brigands  étrangers  répandus  dans  les  hôtels , cham- 
bres garnies  & gargottes  , appelles  , armés  & fou- 
doyes  pour  ce  coup  de  main,  favorifés  par  un  très- 
grand  nomore  de  citoyens  négociais  & autres , tous 
dévoués  à cette  facRion  ; par  la  plupart  des  officiera 
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3u  régiment  de  la  Mark , & par  une  partie  de 
ceux  de  Sonnemberg.  Il  eü  confiant  qu’ils  ont 
réduit  par  diflribution  d’argent  & par  des  pronieffes 
attrayantes  des  agens  fubalternes  pour  diflribuec 
gratüitement^ST  à profufion  dans  la  ville  & les  cam- 
pagnes , les  infâmes  libelles  qu’ils fabriqu oient;  qu  ils 
les  oijt  chargés  de  faire  diminuer  le  prix  du  vin  dans 
quelques  cabarets , en  défrayant  les  cabaretiers , & 
d’y  travailler  à exciter  le  peuple  à une  violente 
infurreélion  , dans  laquelle  il  demanderoit  à ^grands 
cris  la  rédudionà  6 liv.  par  ânée  des  droits  d’oélrois 
, fur  le  vin,  l’arrivée  & le  féjour  des  princes  dans  la 
ville  ; qu’auffitôt  qu’il  aiiroit  obligé  la  Municipalité 
êr  le  Département  à y confentir , ayant  à fa  tête  les 
fleurs  la  Chapelle  & Terraflë-Teilbnet , pour  ap- 
puyer fa  demande , 3000  hommes  déterminés  iroient 
au-devant  des  princes , dont  ils  efpéroientl  arrivée  à 
Chambéry  , pour  le  jeudi  9 décembre,  pendant  que 
ïe  refie  des  troupes  affidées  & des  autres  confpira- 
îeurs  demeureroient  dans  la  ville  pour  contenir  les 
mécontens  & afflirer  l’entrée  des  princes  de  gre  ou 
de  force  ; que  dès  leur  arrivée  , afin  d’amorcer  le 
peuple , les  droits  d’entrée  du  vin  feroient  réduits 
à 6 liv. , le  prix  du  pain  à i f.  6 den.  ou  2 fous , 
en  défrayant  les  boulangers  ; .qu’ils  feroient  fabriquer 
beaucoup  d’étoffes  pour  occuper  les  ouvriers , & 

. feroient  conflruire  leurs,  palais  aux  Brotteaux  pour 
faire  travailler  d’autres  claffes  ; qu’ils  apportoient  6 
à 8 millions  qui  feroient  deflinés  à ces  emplois  ; que 
îa  contre-révolution  éclateroit  par-tout  à la  fois  ; 
que  leur  parti  étoit  très-fort  & tout  prêt  par-tout , 
excepté  à Bordeaux  dont  on  n’a  pu  féduire  les  habi- 
tant; que  pour  ne  pas  trop  effrayer  le  peuple  de 
Lyon,  il  falloit  l’afltirer  que  la  contre-révolution 
s’y  feroit  fans  répandre  beaucoup  de  fang  ; mais  que 
quand  les  princes  feroient  une  fois  entrés  à Lyon  , 
on  feroit  bientôt  maître  du  refie. du  Royaume  ; & 
qu’on  efpé'  oit  que  la  reine  qui  a un  grand  afcend an t 
' far  le  roi  ^ le  décideroit  à s’évader  de  Paris , à faire 


Lyon  fa  capitale. , & punir  ainfî  les  Parifiens  de 
leur  félonie.  11  ell  confiant  qu’ils  fe  font  plaints  d’être 
mal  iervis  de  leurs  affidés  dans  la  Municipalité  , 
quoique  payant  bien  ; qu’ils  ont  engagé  leurs  agens 
fubaiternes  à répandre  les  liftes  qu’ils  ont  faites  pour 
l’éleclion  des  officiers  Municipaux^  à faire  nom'i 
mer  le  fleur  Guillin  Pougeîon  pour  maire , & fes 
affidés  pour  commandant-général  & pour  coni- 
pofer  l’état-major  de  la  garde  nationale  ; qu’ils  fe 
font  plaints  d’avoir  été  mal  fervis  , d’avoir  été 
contrariés  par  l’aftivité  des  clubs  populaires  dans 
les  premières  éledions  , & qu’ils  préparoient  leurs 
efforts  pour  les  principales  places  qui  relient  à 
nommer.  Enfin  il  eft  confiant  qu’efpérant  toujours 
l’arrivée  des  Princes  à Chambéry  pour  le  jeudi 
9 décembre  , fi  elle  n’eft  pas  contrariée  par  quel- 
que événement  imprévu  , ils  ont  follicité  leurs 
agens  de  tout  difpofer  pour  faire  éclater  l’infur- 
redion  populaire  à Lyon  pour  le  lendemain  ven- 
dredi lo , que,  le  cher  ami  la  Chapelle  & le 
fieur  Terraire  - TefTonet  , fer  chargeroient  du 
refte  , &c.  &c.  &:c. 

Tous  ces  faits  & une  multitude  d’autres  détails 
qui  font  refervés  pour  d’autres  mômens  , font  dé- 
noncés par  écrit , atteftés  par  les  citoyens  Patriotes 
qui  ont  été  employés  , & fignés  fîour  être  produits 
au  procès.  C’eft  fur  la  connoiflànce  de  ces  faits 
fi  cohérens  qu’on  s’eft  afturé  de  la  perfonne  des 
trois  accufés  ; on  ne  prouvoit  les  laifter  plus  long- 
tems  en  liberté  fans  relier  expofés  aux  plus  grands 
dangers. 

Citoyens  ! ils  font  dans  vps  mains  , mais  prenez 
garde  que  la  fopce  ou  la  rufe  ne  les  enleve  de 
vos  prifons  ; fortifiez  les  poftes  par  de  nombreux 
détachemens  d’hommes  fûrs  pour  vous  garantir 
de  toute  furprife  au-dedans  & au  dehors.  Vos 
ennerdis.  font  découverts  ; mais  ils  ne  font  pas 
encore  terraffés  ; votre  ville  en  eft  remplie  ; mais 
vous  êtes  encore  beaucoup  plus  forts  qu’eux  ^ 


fôiîs  vous  laiilez  conduire  par  ceux  qui  méritent 
votre  coniiiance  , fi  vous  ne  la  donnez  pas  à ceux 
qui  en  font  indignes , qui  vops  trahirent  fous  une 
faulTe  apparence  de  Ritriotiime  , cent  fois  plus 
dangereux  qu’une  Ariftocratie  déclarée.  Informez 
promptement  de  votre  danger  , toutes  les  Muni- 
cipalités , les  gardes  Nationales  voifines.  Si  le  fieur 
la  Chapelle  a l’audace  de  refier  encore  dans 
votre  Ville  ou  dans  fes  environs  , pourfuivez  fon 
châtiment  auprès  de  l’Affemblée  Nationale  ; veillez 
de  près  îe  Régiment  de  la  Marek  , que  la  plupart 
de  les  Officiers  rend  fiifpeél  ; demandez  prompte- 
ment fon  renvoi  fans  délai  à votre  Municipalité , 
dont  la  majorité  s’eil  déjà  rendue  affez  fufpeèfe 
par  fon  fil  ence  , fur  la  demande  que  lui  en  ont 
cfejà  faite  plufieurs  feebions.  Son  devoir  étoit  de  le 
ren/oyer  dès  qu’il  n’avoit  plus  votre  confiance  , 
Biais  elle  efl  refponfabîe  de  toutes  les  fuites  de 
fon  refus  , & vous  le  lui  apprendrez.  Ne  vous 
livrez  à aucune  infiirredion  , car  vos  ennemis  ne 
demanderoient  pas  mieux  que  de  vous  voir  faire 
des  fautes  dont  ils  profiteroient  ; refiez  fermes 
dans  vos  devoirs  , & obéiflàns  à la  loi  , elle  fera 
votre  fauve-garde.  Mais  défiez- vous  fur-tout  de 
ces  12  à 1500  brigands  étrangers  qui  font  dans 
vos  murs  pour  corrompre  le  peuple  & provoquer 
quelque  maiïàcre  ; uniflèz-vons  promptement  pour 
les  défarmer  & les  chaflèr  ; n’en  fouffrez  pas  un 
feu!  qui  ne  vous  foit  bien  connu  , & ne  laiffez 
pas  dans  vos  rangs  un  feiil  homme.,  de  quelque 
état  qu’il  foit  , dont  la  proJ^ité  & le  paîriotifine 
feront  équivoques.  V’^eillez  de  près  les  infolens 
c.'Jomniateurs  de  rAfleiliblée  Nationale  , îivrez-les 
à la  rigueur  des  loix , &;  que  la  jufle  punition  du 
premier  qui  aura  l’audace  de  lui  manquer  de 
refpeèl,  ferve  dVxemple  pour  fes  femblables.  C’eil 
le  ieul  moyen  de  leur  impofer  filence , & peut- 
être  de  les  convenir. 


"ie  fieur  Gmllm  & fes  collègues  svoient  affirmé 
à leurs  ageus  qu’.Is  avoient  dans  leur  parti  ^ 
Crocheteurs  des  Douanes  , que  par  ceux-ci  ik 

Kr  '1  Crochetéurr  des  Por«  t 

riaces  , &.  que  dans  le  meme  tems  ils  fàifoienr 
ravail.er  par  leurs  affidés  , le  corps  des  ouvriers 
Chapeliers  dont  ils  efpéroient  un  grand  feccur; 
Mais  ne  le  croyez  pas  ; ces  bravls  gens  S 
au^im  inteiet  aux  projets  des  Princes,  des  Comtes 

& ne  doutez  pas  qu’ils  ne  s’unifrent  franchement  à 

Enfin  foyez  fages , prudens  , fermes  & courageux 
& la  vifroire  la  plus  complette  vous  reOeZnZ 
Ja  honte  éternelle  de?  ennemis  de  la  P^rie.  ‘ 


